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DRAME, EN- TR OIS ACTES,

Acte V r
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Le Tneâtre représente tui ueu l/i<unpêt/e dont i'/wr;&/orv est terminée.par une montagne,

tmJBbimeau dans le lointain , un orme sur le- Jouantdo lo/Ses/te, etsur un des cJk&r,

auviedestun iert/s < leaa^on sur le auel v&i veru' ''asseoir deu.r ou frvi? jtervwm&r*
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SCENE II .

jr.A.V-LO-UXS, LOUISE, LA TAJffTB ,

vTAXNETTK, BRRTRAXB .(llau/lû

/niynette a /a moûts, aonlil rucuse .)

< tête veucc, /c/c 'veizcc. 71e oiesv

.i/ijC/'e/
.'

I^erlranxL.

llêà?ù> de l'autre coté de leoui/.

fJOtllS&

.

foiis latw^-va,. Etcommentawzsvoas/ait?

Sera"and

.

E.ti> reycwaiint •

LsOVUSC/ erv levant le<t éz>anJ&$ cte, pdiJ .

J'iiireaurdant .

La Tante .

j'ai eu Cinjlaiity qu'il alloit je/etterii lit naye:

maifâon lui luvsae^onépée^toul es/a Temoar -

rayJiu't . il piil le /< v/r .

Louise/,

il a bien tait .

Jean - lotos

.

Il a bien fuit.

Jeannette

.

il a biejvjîiib.

Becband .

Oui , oui/, ila vieil /ait .

Jean-louis.

ea, Louise, ilfaii/aue tuJhàJAf ee yu \i

recommandéJlihlamc la Dtiehe^e.



io

J, avise .

(hielle, fa/iLiisie !

Jean-Louis.

Elle le veut, et voili la lettre .

La Ttuite. .

Elle le veut, et voila sa lettre .

Louise

.

Tous fie voulez vas nous la, lire ?

Jean -Louis

.

Si, si, si je vais vo7islalire:7naisil/mutbùvi

m écouter, etnepas /n 'i/iterrompre
/

centimes

nyous/uites les sous pia/ul /e li r de mon,

qros lim^e

.

Louise;.

L ute& doTio, nivrv pere>

.

Jean-Louis

.

ûlh ça
f
éc^Oez; .jtIettons-7iaus 1er.

Louise.

*dh
t
monpere, mettons-nous plutôt sous

cet orme

.

'.:«. Jean -Louis.

Où tu voudras, (je le nveucc aien.Afetiez-vou

la, -vous, Jllarauente
/
et toi ensuzte.rasse là,

Jeannette
r
et toiprès de moi '

. tu y es la vais

intéressée,. ( Quand ils sont tous" assis , il

are sa- lettre . ) oh ça , écoutez: --vou<s ?

Louise

.

Oui .

La Tante

.

Oui

.

1

1eanmtte.

Oui .

Bertrand

,

-cfli
i
que oui .

rea/v-Laiàs

vous écoutez tous ?

L.ouise
,

Tous

.

LaJanLe .

Tous

.

Jeannette

.

Tous .

Bertrand

.

Oui , tous , tous S«

Jean-Louis

te n'estpas la la teUre nue .Jfadame laDu-

,/4/f e a ce/ île à. cetO^icier . c'est la réponse de

l'Oificier & rffadame la DucliésseTais-toi'foi'

.

r>ertrattu> taùtsaru tomber oa baguette .

Ile nuus
fi
/e n'ai pas- parle .

L^ouise

.

il iv civas parle .

LaTante.

il n'apas parle.

Jeannette

.

Il n 'a pas parle

.

Jean -Loui?

.

<J'ai cru au'il avoitparle•.{Lllit..)jr«.ti,n l -,

peur répondre uthonneur que vous m'avi'x /lut ti?

m 'e\~nre, . . . Brr. . . brr. . . brr . .

.

Louise

.

Nous n'entendons pas .

Jean-Loias

vlti, c'est ijue tout ceci, ce sont des < \ v/y 'li -

mens . oui sontpeut-être <le-secretsp/e J/a.to/ne

la Duchesse ne veutpas au on sçaclie . Brr. .

.

brr . . . brr . . .



. Louise .

. Hais, monpère , ee n estpas lapeine due

nous écoutions

.

La tante.

Sans doute

.

Jean-Louis.

y$tt
f
m 'y voiler . Madame, quanta ee qui reaanle

^t&xandre Sjjinaski, Soldat dajis rnonJieaiment
',

it n'estiuis de lien,que/cnedoive en due • que qene

doi ve en dire . ita toutes u\r qualités qui/vntun

Son SaLiai, Saqe, doedeet Irave. llnhltcndpas

qu u est brave sur sûl
/
c'estcourageux

qu 'il veut dire .

LoUbSÙ .

j4pî*es , 7iio?i père .

Jean-Louis1

.

Il est vur
/
arde/tf. jlfaissi trùft dardeur leiait

sortie des tomes
/
dy rentre aussi-tôt . Il y rentre

on % ci-tôt:jene , *ctuspas trop ce aux ccL i h utilité.

Louise

.

I'Insuite
f
mon père .

Jean-Loui*.

>
Te désire de tout nwn cœur qu 'il veuille rester

avec moi.qe le /crois û/fteier danr mon Ilei/i -

ment >

La Jante

.

Diuis son Reqiment !

Bertrand

.

Dans son Heqimenl f

Louise

.

Ah, rené crour pas qu'il q reste ,

Jean 'Louis

.

Paiec dorii '
. - liais comme s,s sir ans expirent

dans quinze jours,, je lu,t ferai ervedîerson a/u;e.

Louise

.

Dans quuizc jours ?

La Tante.

Dans quinze tours ?

<Jeatv-Louis

.

Dans quinzeqours. <Je l'envoie, Madame a

vos ordres
f
vousprésenter mes resvei t. r

(
et vous

ic/iuvcuv- . Oe luiaireconvnandédenejja+r s'ecartet-

,

étantsimesde le/uiemt,el desfrontières . Les

ordres sont'exlremement nqoureiuv , et ilpaal qu'il

rejoiqne au/ourdliiu . ear le Hoi, qui di/ie demain

à deux lieuesde votre ctiâteau
,

passe ensuite au

camp . et ilfrnidra senwtti c Sous les armes. An,

c'estquequand le Boi passe, {vous nesçavez

pas ca vous autres,) c'estque quand le

Roijnisse, on semet sous tes armes . yth f

c'est une tell' chose que la guerre .

Bertrand .

Oui, quatuton en est re venu .

Jeannette.

Pourquoi est-ce que les qarçonspleurent

pour n 'q pas aller .

rea/i-Louis

.

Taisez- vous
,
ça ne vous reqardepas. (A

louio'c) O ça ,ma fille
t
il/ouif/aire ee que

Uadame la Duchesse a dit lu ferascomme

. •/lit e'tois la mariée . et loi lu seras le marie

.

Bertrand

.

. lli
r
tantmieux .

Jean -louis

il q aura des musettes
t
desu ompetteo, des

viotvnà. et ilcroira que tu es mariée d'hier

Et foi» (à Jean/iette) tu lui viendrasconter

tout, eli : hi ferascomme si lu qaraois tes

moutons ici .



22 La Tanle.

<Jau/vis mzeua: r<nc cm [{lie .

Jean-Louis
il tous connoîT; Jne reconnoarvi/pas

sa âmlz

.

Louise '

^Ih lmonpère, piep?suis /ac/iee Jelputeela ;

e&sionme /aisoit luipareiltour, ce/a me*

{

Jeroit/ncn Je /apeine .

JêarirLouLf

.

Il en aurap/us Je plaisir a/'/es -

La Tante >

He /vus ee/a /ui upprenjra Je feé/ire , pi/l

désire tereneonirer sur /araute tne voér

aue foi , etrepa/^ur ,

Louise ,

Ce ne//pas fouf-a/air ce/à pid a cent ;

//nus c/ua/iJce/a sc/odpouiyuei m'enpunir?

La-Tante .

En/ùi,cé//y7flzdanie /a Dac/ie/jc i/ui

/e veiit:c//c /'a e'/eve ,e//e s'uilcre/Jc a /ai

,

pic c'tfiune meroei//e .

Louise .

Un /c/ intérêt, il /ai /aire Jn c/ia<//ui,

JearirLouk? .

Ce n e//piepour un manient >

Louise ;

l/n 'en croira rien , car un 'y apas sia>

ioius i/iii/a reçu une lettre Je moi >

Jean-Louis.

Thntrmaix ,ee/a serap/usper/fJe

LaTa/uv >

ûut,ee/a/ia/erapàis Jepeine .

Jean-Louis >

* l//e«c vous eyu//er tous, vous n'anéspas
trop c/e /enzps ,/à Jca/mt&Ji'/à J, re// ù i avec

moi: voi/ons siùi /iras men ton ro/e *

SCENE ni.
OU. IX -ZOOIS , OE.42VXETTE .

Jean Liouis

.

ÛÇa f peras-/u lienœpie/etaidi't ?

Jeauue//c .

l Vz pu ' i va y y/Ionsieiu" Jean-Zouis .

Jea/i-Louù
/'oyons/poi/ons -.met-tu /a .

Jeannette >

ûtar.

Jean-JLouis

Fats i oniuic si ûi/Jois .

Jeaniie/te{*re//(/lu &amtette fte&Jiertrant

i t lu/Je fo/nter

Tenez,,pre/u vis pie cé/Z/ama auenma/le< <

c

Teon-Loius

Ile pins lu c/iantes:

Jeannette .

Unip''c/iante, pianJ nous venue depar la ,

Jea/i-Loius .

2Von,pas moi -

Jeo/me/te .

^//i,/entends lieu,/ 'entends'l/en;cs///ui .

Jeati/ouis

Hc tien, c/iante Jonc

Jeanne/te >

attendes donc aue
c
/âie nus ma pieneiullc ,

/ Jl'/tSa/i/ee/m , 1/ rïfri/r/n-lA'.)
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< Jeajv-Loukr

.

Bonjour la ntine / ille .(£ tic se retourné^

Tien, bien : continue. .

Jeannette * 2,
e tonv/et)

Cart oiw j'aiperdit mon ntseait

,

Enpassantprès de ceynmd'chêne ,

ColinAlorsprend <fon couteau ,

El coupe une branche defrêne .

Enpeu d'amour ] Ste

.

Jean-LoiiLs *

Lajeunefuie, écoulez donc .(Bileseretourne

c'/uo/\- )Jiiendien,/orc ùien : continue

.

Jeannette . S'
? Coup/et)

It/zï Luit ai 'ce c fûn coideaa

,

En me regardant d'un air tendre,

Quej'eus le /uscau teplus beau,

Etguc mon cœur se laissa,prendre .

Unpeu dxunour, C\ "c

Jean-LuiiL r

.

LcLJcwiejïllc,vous ne voulez, doncpas

triécouter ?

Jeannette

.

Poils niepardonnerez MonsieurJeandouis

Jeeui-LouLr

,

Monsieur Sean-Louir .dûs donc -Monsieur le

Soldai, et/lonpas Monswiu '
.
T
tun*Louïs

.

Jeannette <

Jh.oiti, oui,Monsieur le Soldat c'est aue

C vous reqardois .

Tean-L ouie

Recommençons ça.Lajeune /ille , vous' ne

voulez, doncpas mecouter .

'

Jeannette

To~us mepardonneres Monsieur le Soldai -

JmnrLûuls

In vi,bonLajeune fitL ',pj vous serois lu n

obliae ,sivous'vouliez bienme dire auelie

est cette noce aue'je -viens de voirpasse/

Jeannette -

Cèst celle'deLôuisdille,de Jean-Louis Ba/fet,

Soldatinoalide,etterrnier deMadame ta

Duchesse,

.

c
TeanrLouis

.

Bien, bien, tortbien y tudiraj- bien, et tu

'viendras nous rejoindre au château :

mais noiddiespas de dire Monsieur le Soldat

Tien, tien, comme ilacccnvl

c bonnette

ûit donc SAh , oui .

Jean-Loiud. •

Tien.comme ilorunpe lei montagne slhdes

(imoureus n'ontpas la goutte Je m'en vaur

resté, non ,1nens <vîte

I
reac
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ATais, j'entends des mufettae, des violons.

Voici fcnus le ff/iaçe . centime noce : oae/ioasnons.

Qu 'il? sont heureulc ceux, là .

ç

SCENE A
T

TOT TE J,\ NOCE .. ( ^l&ei* ert cache' .)

(J)es violons en lete , une basse.

La mariée est triste : le teste a une

aaiete'^/èinte . Xe marie a l'air sot ettiiats

Levere donne la main a sa /ille X
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J F,AN - L O UIS à L oiute . (celte Scène,

je dit vendant l'a marc/te;précédente .)

Son
f
itesh cache: ne retournepas la tête.

Il renarde ..

(J

loutre, .

in .'nue Cela me fait Je ne/ne .

F.aisse^-nwi te voir.

Jea/v- louis

.

Ta les verras a/2ex. .Bon, lwrt,cout\ige.

Si

t Tcannelle, reste- la-

SCENE VI
AliUXIiS ,

JJÎA.NNK.TTE . (Elle, a

sa^ quetwaille/.
)

+ lions

.

Bd/lex. donc/ laieanes mley

Jeannette/ chante.

J avais eaarémonfiiseaiv, &c?nfn
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( J\vincas i*m i

monter, mais u /aprènd.par ée IrasOTlto

veut reprendre son couplet ;dne veutpas

la laipor continuer.)

Jeannette .

t^aifeez -moi donc Jaif'ck -nioidone /e

vous répondrai au troisième couplet

^ifetxùr > \

ÂepondeJc moi touta llieurc •

Jeannette (a-part)

Jn,è&d /£ ru' pourraijamais •

sdleccù .-

Helien, réponde*, dotle ''

Jeannette .

yfn ! vous me foifar L'eur .

yileecw .

/le enrionétc. rien,rna vclle e/UwUr. Queflce pie

léfnpie cette noce cpn vientdepaper
'

Jeannette .

celle noce ?

^dleœù .

Ouï <

Jeannette >

leauc c'e/l .

yileœis

.

Oui .

Jeannette >

ce/l une noce

Alexle?

.

De pu ?

Jeannette

J avais coure meiv fuseau

^llexis

Est-ce nue vous vous moaaex- dcmoi, avec

voùr cfianson ?Je-vousprie de menpeudre .

[ Jeannette .

He bien , </uoi,dues - O ciel •'vous me fuites

tm't, lepenr,ûueje<nepourrai)'ornais . <

J'avais é.. . .

Alexis •

Comment f-enear roue clnmson .Que/rce

nue ce/roue ette noce '(
7
Jbu*yuoi, ditesji'i/

aiyepas vu . . Jle,parlieu, voulez, -vous . • •

Jeannette

.

JZe'lien, oui,ouiiceftla nocede Zouisc/ill *

de Jean-Zouzs /fa/jet, Soldat vivait'de,&l> . .

.

Alexù
Jean-Jouis se remarie ?

Jeannette .

JVbn, saillie >

Alexis

J<i fille .'sa /ulle /

Jeannette/,

Illie â/bmnfœd'luer^ce/lau/ourd'luu te

le/hImam

A/exle?.

D'hier mariée ' > Jean-Zouis- • . le tende. -

-main. .eeavaL -vous lien œaue vous dites ?

le cennoi/jejc vous ?

Jeannettes.

Siye le connais ''sans donle ,puisi/iw voua

Jh maison : cf/llui pve/l le femuer d \

Madame laDm lie/ù •- .Cjfcsivnn, ouelt - -y

e/l venue ce matâtJ5Me ellimuicea son cou

sin/h-rlrand, d'hier;a celui yuie/h'i t'en .
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